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Des officiers avaiens appris que Panl Brazean Tavait conduib
aux Eboulis, et voulurens le forcer A leur indigner sa retraite,
en lui braguant lewss pistolets sur la téte, puis en Pétendant
plusiews fois sur un billot, et memngant de le décapiter, mais
‘inutilement. Le brave homme resta ferme eb inébraulable ;
ses liches adversairves, n’ayant pu lui arracher son seeret, le
relachérent et (,ontumuent leur marche pour rejoindre leurs
camarades, fiers d’avoir remporté la victoire snr une poignée de
gens qui Wavaient méme pas les armes néeessaires pour leur
résister.
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IL SE REFUGIE CHEZ ST-AMANT A LA COTE
ST-EMMANUEL,

Te samedi mmatin suivant, M. Girouard se fit traverser i
Vaundreuil ot it se rendit chez M. Lanthier, & Saint-Polycarpe,
auguel il communiqua son jutention de se rendre anx Trats-
Unis. ~Celui-ci, craignant quil efit de la difficulté A wraverser
le Saint-Laurent, A canse des glaces obstruant alors le passage,
lui conseilia d’aller se réfugier chez Saint Amant, gardien du
moulin & scie du seigneur De Braujen, & la edte St- Tmmanuel,

- dans le comté de Soulanges, en lui garantissant sa fidéhité. il y
~wriva dans la! voiture. d'un nommé Mallet, vers minuit ; il
frappa & la porte, — Om est 1A ? — Un amji. — ]l y a bieu:
des amis, mais il faut y prendre frudo, ces temps-ci.”— “Saint- -
Anmnt;, ouvrez et ne craignes rien.” A ces paroles, ’hdte. de
ce paisible logis, ouvre aussitot la porte, ¢t appergoit un homme
de haute taille qui lui demande de le loger avec son conduc. '
teur, et leur cheval, ayant fait une longue ronte.

; Ayant obtenu Vassentiment blenvelllaut dn maitre de loms
- il fait signe au conducteur de lui apporter son sac de voyage,
~dont il se-fait. un oreiller, puis se couvre des robes de la voi-
ture, se couche et s'endort profondément, pendant: que ' l'on

: sowne le cheval et qne l'on met lm voiture & l’qbr '




